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LETTRE DOUZIEME.

A Paris, ce  ag. Mai 13Sj.

MONSIEUR,

J ’aurai, à ce que j’espere, asse's de loisir au¬
jourd’hui pour vous parler de trois Observa¬
toires diftérens , des Observatoires de Mrs.
de la Lande , Jeaurat & Mes¬
sie r.

M. de la Lande , cet Académien
si célébré à tant d’égards & principalement
par ion zele pour PAstronomie & par les obli¬
gations que lui a cette science , n’a pas un ob¬
servatoire auífi commode qu’il le mériteroie
& comme il seroit bien à souhaiter qu’il l’eût,
cependant il n’a pas laissé d’acquérir des in-
strumens de prix , il observe beaucoup lui-mê-
me & il fait faire fréquemment des obser¬
vations par des éleves qu’il entretient à ses
dépens & qu’il se donne la peine de dresser.

M. DE LA Lande  a eu pendant long-
tems ses instrumens au Luxembourg dans le
dôme qui est au milieu d’une terrasse au déf¬
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sus de Pentrée , & quoique la ruine totale qui
menace cette partie de ce beau Palais Paît
obligé de s’arranger d’une façon un peu
moins dangereuse au College Mazarin ( e) ,
il ne laisse pas d’y faire coucher encore un
jeune Astronome auquel il a confié une pen¬
dule de Julien LeRoy , fa lunette connue
de l 8 pieds avec le micromètre objectif ( *) ,

une machine paraîlafique avec une lunette de
4 pieds , & quelques vieux instrumens.

C’est donc à l’Obfervatoire qu’avoit feu
M . l’Abbé de la Caille que M. de
LA Lande observe actuellement , de con¬

cert avec M. l’Abbé Marie  le digne Suc¬
cesseur de M. DE la Caille, & où il
fait observer M. DAGELET , le Sécrétasse

ou Eleve qui est à présent chés lui. Cet Ob¬
servatoire , quoique célébré, n’est pas des mieux

(e)  M , de la Lande obrenoir par la encore ua

autre avantage : -car demeurant pris la croix du trahoir rue

St . Honoré,  il avoir un chemin bien long h faire pour arri¬

ver au Luxembourg , au lieu que le college Mazarin , ou

des Quatre nations , elt beaucoup plus près de ce qu’on

nomme la croix du trahoir.  Au reste il a change

de logement cette année 1771 * il demeure actuellement
Place du Palais royal du côté de Popira, & il me marque

dans une lettre du 1. Avril qu'il va avoir un petit Observa¬

toire dans la maison où il loge.
( * ) v. Astronomie 194a.
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situé pour le dégagement de l’Horizon & il
est surtout bien incommode pour quelqu’un
qui ne demeure pas dans le College même, à
cause de la régularité à la quelle on astreint
le portier & de dissérens autres inconvéniens.
Quand on s’est tiré , dans les galetas du Coí-
Iege , d’un labyrinthe obscur en tout tems &
dangereux , on arrive à un appartement qui
consiste en deux pieces dont l’une est une
chambre à coucher & dont l’autre , qui a un
toit mobile ou tournant , renferme outre une
pendule astronomique de M. LE PAUTE
deux instrumens qui vous font bien connus:
L’un est la Lunette méridienne qui est décrite
dans VAstronomie & à la quelle M. DE LA
Lande  n ’a pas pu procurer l’avantage d’une
marque dans l’Horizon ; l’autre instrument est
le Sextant de 6 pieds qu’il a acheté des Héri¬
tiers de M. l’Abbé DE LA CAILLE ; il
m’a paru qu’il manquoit à cet instrument diffé¬
rentes commodités & je doute qu’on puisse
vérifier si cet arc de 60  degrés est réellement
de 1o à 12, Secondes trop grand , comme M.
Bradley  le soupçonnoit ( jf ) .

(/ *) J ’ai trouve k la page roz . de l’ouvragc Dimen-
fio Graduum Meridiani &c. du P. Lihsgakig  un passage
qui regarde ce sextant & que je crois devoir indiquer.
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Dans une autre chambre à toit mobile, &
assés éloignée de celle dont je viens de parler,
se trouve un Quart de cercle mobile de trois
pieds très commode & qui est je crois celui
qui est décrit dans /’Astronomie ; avec cet
instrument est une autre Pendule de M. LE
PAUTE ; ces deux horloges astronomiques
ont , si je ne me trompe , un pendule compo¬
sé l’une & l’autre.

M. DE LA Lande possede aussi une
des lunettes achromatiques de Dollond
de la derniere invention ( g ) & quelques au¬
tres lunettes , &quand il lui faut un horizon plus
libre il a l’avantage de pouvoir monter fur de
petites terrasses qui font fur le toit du College.

Un bien joli petit Observatoire est celui
que viennent de faire bâtir à l’Ecole Royale
Militaire Messieurs les Curateurs de ce magni¬
fique établissement, à la priere & pour l’ufage
de M. J E AURAT l’Académicien, qui est en
même tems Professeur des Mathématiques à
l’Ecole Militaire . La place proprement des¬
tinée pour les instrumens est petite mais elle
est très bien ménagée; l’Horizon est assés li-

(g) M. oi la Lance  a depuis cédé cette lunette
i M. l’Abbé de Rochon.
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lire quoique l’Observatoire ne soit que d’un
étage , une petite plate-forme qui estd’un côté
du toit supplée à ce qui pourroit y manquer.
M . Jeaurat,  dans l’espérance d’obtenir
un Quart de cercle mural , en quoi il est fort
à souhaiter que cet habile Astronome réussisse,
M . JEAURAT , dis-je , a fait élever un pi¬
lier de pierre de tailles fort solide , déplus
de i z pieds de fondation & assés grand mê¬
me pour un Mural de 8 ou io  pieds de
rayon.

Dans un cabinet rond qui est à côté, avec
un tok tournant , ingénieusement construit &
facile à mouvoir , est un pilier rond qui va
dans la terre à une grande profondeur & qui
a quelques pieds de haut afin qu’il soit à peu
près de niveau avec la murìaille qui forme l’en»
ceinte de l’Ecole . Sur ce pilier est une pe¬
tite plate-forme d’environ 6 ou 7 pieds de
diamètre , fur la quelle M. JEAURAT a
placé son Sextant de 4 pieds de rayon, fait par
Canivet , & un instrument des passages.
J ’ai trouvé le sextant fort beau & bien com¬

mode ; quant à l’autre instrument il est un
peu ancien mais il est bien travaillé & as¬
sés curieux par fa construction. C’est plutôt
un instrument pour prendre des hauteurs cor-

K 4
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relpondantes , fait à peu près fur l’idée de ce¬
lui du Ce. !>’11. AY , mais il est même porta¬
tif , car il est fur quatre pieds semblables à
ceux des quarts de cercle. Leurs arcs bou¬
ta ns cependant prennent l’arbre plus haut & il

y en a un cinquième qui soutient en c le
demi-cercle acb  dont le diamètre est for¬

me par la barre qui joint les supports de l’axe-
Des extrémités a & b partent auffi comme
tangentes deux autres barres qui portent l’arc
fg,  le quel arc a des pas de vis affés fins &
traverse un écrou en forme de petite roue,
fixe au demi cercle abc  en c.  Cette roue
peut se mouvoir le long de l’arc fg  très
promtement íans prendre les pas de vis , mais
quand on le ferre il ne se meut que lentement
& alors un quart de tour de la roue , qui peut-
être est graduée , ne déplacé l'instrument que
de j ou q. secondes en Azimuth . La lunette
a deux pieds de longueur& M. JEAURAT.
y a fait mettre un réticule rhomboïde.

L’Horloge est de M. le P a UT e & n’a
qu’un pendule ordinaire.

M. JEAURAT  possede ausii une lunette
de 18 pieds comme celle de M. de la
Lande & pour la quelle il a pareillement
un Héliomètre à la B OU GU ER où les ob-
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jectifs font seulement échancrés autant qu’il
faut pour pouvoir joindre les deux images.

II n’est personne , Monsieur , à qui je ne
puisse promettre la plus grande satisfaction de
la connoissance de M. Messier,  Astronome
de la Marine , & qui s’est fait un nom íì bien
mérité dans PAstronomie pratique ; on ne peut
qu’aimer un homme de son caractère, & les
Astronomes profiteront de son zele à rendre
service , pour voir bien des choses qui méri¬
tent leur attention . M. Messie»  quia
demeuré plusieurs années avec feu M . De
l ’Isle  comme son éleve , a non seulement
l’avantage d’avoir pn garder l’observatoire où
ils travailloient ensemble, mais auffi celui de
rester en possession de la jolie Bibliothèque
astronomique de M. DE l ’Isle  dans la
quelle se trouvent beaucoup de livres rares,
une collection curieuse d’estampes& de des¬
sins qui représentent des instrumens & des
observatoires en partie projettes & en partie
réellement existans, enfin une collection com*
plette d’observations d’éclipses des Satellites
de Jupiter , qui a déjà six volumes in folio
dont trois íont pour le premier Satellite &
l’autre moitié pour les trois autres.

K 5
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M . Messie  R a ces livres au College
royal , Place de Cambray,  où il demeure,
mais il n’a là que peu d’instrumens, peut-
être rien qu’un petit quart de cercle,
une lunette & un globe ; c’est à l’hôtel de
C LUGNY , rue des Mathurins,  qu ’est l’Ob-
fervatoire de la Marine , où il observe. Le
bâtiment est fort ancien & la tour ronde qui a
été consacrée à l’Astronomie , ayant cinq sié¬
cles d’antiquité , a pris probablement des fon-
demens aisés solides pour qu’on puisse, quoi¬
que fa hauteur soit considérable, se flatter d’y
faire des observations exactes. Je vais vous
nommer quelquesuns des instrumens que j’y
ai vus.

1. Une Pendule de JULIEN le  Roi,
à la quelle on a appliqué un joli Compteur qui
consifle en un timbre pour faire sonner les se¬
condes.

2. Un Quart de cercle mobile de 3 ou 3J
pieds de rayon , fait par CHAPOTOT,  un
peu difficile à manier , parce qu’il n’a rien
pour les mouvemens lents , mais qui du reste
paroît bien travaillé . C’est l’instrument dont
M . Messier  se sert principalement pour
prendre les hauteurs correspondantes.
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3. Une machine parailatique munie d’une
lunette achromatique de 5 pieds faite , je
crois , par PASSEM ANT.

4. Un Télescope Newtonien de 4 à f
pieds de longueur,que M. Messier me dit
avoir décrit , ainsi que quelques autres de ses
instrumens, dans un mémoire présenté à l’Aca-
démie Royale des Sciences. ( /$)

5. Un beau Télescope Grégorien de 30
pouces de foyer , qui a été fait à Paris.

6. Enfin un Instrument des pastages peut-
être unique , tant parce que fa lunette est un
Télescope Newtonien de plus de trois pieds
de foyer , qu’à cause de la maniéré dont il est
monté , de la doùceur de ses mouvemens, de
la verge de rappel & d’autres commodités
qu’on y a appliquées ; si je n’étois un peu pré¬
venu généralement contre l’usage des Télesco¬
pes à réflexion pour des instrumens des pasta¬
ges je ne serois pas du tout surpris de la jus¬
tesse que M. MessIER me dit qu’il remar¬
que dans le sien.

(h)  J 'ai trouve ce mémoire h la page 304 du 5. Vol.
des Mémoires de Physique & de Mathématique présentés à
V Académie Royale des Sciences } il achevé ce donner une
idée ailes nette de l’Observacoire de M. Messiïr & en gé¬
néral ce Volume jette un grand jour fur les travaux astronomi¬
ques auxquels cet Observatoire a servi & peut encore servir.
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Vous pourries croire , Monsieur , que
j’omets ici quelque instrument considérable,
si je  ne vous parle pas de celui avec le quel
M. Messier a principalement découvert
tant de Comètes ; il faut donc vous dire que
c’est une lunette de nuit ordinaire ( *) , d’un
pied , de celles que D OLE OND vend pour
une Guine'e & comme je pourrai vous en mon¬
trer une à mon retour ; ainsi vous voyés que
M . MESSIER doit plutôt à fa vigilance &
à fa pratique , qu’à d’autres secours , le pou¬
voir qui semble obliger les Comètes à se mon¬
trer à lui par préférence.

Le toit de l’Observatoire de la Marine
est fait en dôme , ou plutôt il a la forme
d’un cône creux ; il ne tourne pas, mais com¬
me il est entierement composé de volets qu'on
ouvre avec une grande facilité , il me parole
avoir même de certains avantages fur les toits
mobiles, les quels ordinairement n’ont qu’une
rainure étroite par la quelle on n’observe pas
toujours agréablement.

Je fuis &c.
( *) v. ^ÍJirenomic  1811.

LETTRE
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